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ANIMA 
Machine de guerre 

 

 

Vous savez ce qu’est, 

d’être comparé à un 

fou ? 

Quand tout le monde 

vous évite, vous prend 

pour un monstre. 
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Vous savez ce que c’est, 

lorsque vous-même, vous 

commencez à croire 

que vous êtes un fou ? 

Mais, savez-vous, ce que 

c’est, lorsque vous 

commencez à 

comprendre que ce sont 

les autres qui sont fous ? 

Moi, on m’appelle 

anima. On me 

considère comme un 
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savant fou, mais je 

préfère le mot, 

chercheur. 

Ce que je vais vous 

raconter, c’est toute la 

base de ma vie. 

Tout est de ma faute, et 

de la faute de cette 

fichue pierre qui a été 

baptisée pierre anima. 
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16 janvier 1968 

On m’appelle anima, 

pour certain, je suis un 

savant fou, pour d’autre 

je suis un extraterrestre. 

Personnellement, je ne 

sais pas laquelle je 

préfère, Mais bon.  

La ville où j’habite est 

un lieu de légende, de 

peur. 
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Beaucoup de gens 

croient aux superstitions 

des choses étranges, 

des démons. 

Mais moi, je n’ai jamais 

cru aux choses 

étranges. Je me suis 

toujours dis qu’il y avait 

une explication à tout. 

C’était un soir assez, 

mouvementé. 



 8 

La pluie frappa 

violement les carreaux 

des fenêtres. 

Je n’avais aucune idée 

de l’heure qu’il était à 

ce moment-là. 

Je me baladais 

tranquillement dans la 

rue, comme si il n’y 

avait aucune goutte qui 

me frappait le visage. 
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Je m’efforçais tout de 

même à saluer les 

passants qui ne 

faisaient que 

m’ignorer. 

Pourquoi me 

méprisaient-ils ? 

Aucune idée. 

Je continuai mon 

chemin. J’avais une 

idée qui pouvait me 

rendre célèbre. Mais je 
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n’avais aucune idée 

comment réaliser cela. 

Un casque qui rendrait 

un animal aussi 

intelligent que son 

maitre. 

Mais, comme je l’ai 

déjà dit, je n’avais 

aucune idée comme 

donner vie à mon idée. 

Je marchais, dans la 

pénombre de la nuit. 
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Soudain, quelqu’un vint 

me bousculer. 

Trois autres personnes 

semblables vinrent 

ensuite. Les quatre 

étaient munis d’une 

batte. 

« Que, que me voulez-

vous ? 

-Dégage d’ici !! On ne 

veut pas de toi ici, tu 

n’es pas le bienvenu ici. 
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-Je vois. » 

Je me relevai, regarda 

le gars qui m’avait 

parlé, et lui mit un 

poing dans sa face. Je 

lui volai sa batte et 

assomma l’un de ses 

coéquipiers 

Les deux autres me 

regardèrent, effrayés, 

puis, l’un se mit à partir 
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en fuyant. L’autre tenta 

de me frapper. 

« Pas mal, mais pas 

assez rapide. » 

Je le frappai d’un coup 

brut dans son ventre. 

« Et allez dire à vos petits 

amis que je ne veux pas 

d’autres « attaques » de 

ce genres. » 

Je continuai mon 

chemin, la batte que 
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j’avais récupéré à la 

main. 

Je m’arrêtai dans une 

sorte de tunnel et 

m’assis. 

Ce n’était pas la 

première attaque qu’on 

m’infligeait. 

Je regardai la lune, 

d’un air pensif. 

Soudain, j’entendis du 

bruit. Etais-ce d’autres 
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gens qui voulaient me 

battre, ça 

m’étonnerait. 

Je me relevai et 

regarda. 

Il y avait un homme, je 

ne voyais pas son 

visage, à cause de 

l’obscurité et de sa 

capuche noire. 

Je lui criai : 
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« Il vous ont donc pas 

prévenu ? Je n’ai pas 

prévu d’en recevoir 

d’autre aujourd’hui. » 

Il ne bougea pas. Je 

couru vers lui. Lorsque je 

fus arrivé là-bas, je 

remarquai qu’il n’était 

plus là. 

Par où il était parti, je 

n’en savais rien. 
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Soudain, j’entendis une 

sorte chuchotement 

dans mes oreilles. Il 

m’appelait. 

Ca provenait du sol. Je 

me penchai, et 

découvrit une sorte de 

caillou bleu. 

Je le pris dans mes 

mains. Il me brula 

d’abord les mains, et, 

plus rien. Les 
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chuchotements 

s’éteignirent. 

J’ai dit auparavant, que 

je ne croyais pas aux 

choses étranges, mais 

là, c’était vraiment un 

moment spécial.  

Soudain, les lumières 

s’éteignirent une à une 

et se mirent à clignoter 

dans tous les sens.  
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Je décidai alors de 

rentrer chez moi, avec 

ma pierre bleue dans la 

main. 

Je me remettais la scène 

en tête, l’homme à la 

capuche noire, 

comment a pu-t-il 

disparaitre d’une telle 

façon ? 

J’ouvris la porte de mon 

laboratoire, alluma les  
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lumières, posa mes clés 

et posa ma pierre sur 

mon bureau. 

Je m’en occuperait-

demain, me dis-je. 

Et je pense que si je 

savais ce qu’il se serai 

passé, je n’aurai jamais 

récupéré cette chose. 

Je partis me coucher, et 

m’endormis. L’orage 

grondait tandis que la 
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pluie frappait violement 

les vitres. 

Durant la nuit, quelque 

chose m’appelait. Je 

me réveillai dans une 

sorte de monde, 

sombre, et sans une 

seule personne aux 

alentours. Je 

n’entendais que cette 

voix, terrifiante, qui 

m’appelait : 
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« Anima, tu ne 

comprends pas ce qui se 

passe, et c’est 

extrêmement 

compréhensible. Mais 

tu verras, quand tu 

comprendras ce qu’il se 

passe, quel rôle t’a été 

attribué. Anima, tu es 

l’être humain le plus 

puissant de ce monde 

avec ce que tu as 

trouvé. » 



 23 

Mon réveil sonna, ce qui 

me réveilla. 

Heureusement. 

Je regardai quelle heure 

était-il. 

4 h du matin. Quoi ? 

Pourquoi aurait-il sonné 

à cette heure-là ? 

Je me rendis compte que 

l’orage s’était arrêté. 
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Je ne sais pourquoi, une 

intuition, peut-être, 

mais mon labo me 

semblait assez 

différent.  

J’aurai dit que le bois 

avait vieilli, et pourri en 

une seule et unique 

nuit. 

Un cri strident me fit 

sursauter. Je pris mon 

fusil qui était à côté de 
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mon lit, m’habilla, et 

descendit pour voir ce 

qui se passait. 
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Je descendais 

prudemment chaque 

marche de l’escalier, 

ne sachant pas à quoi 

m’attendre. Peut-être 

un animal qui était 

rentré. 

Mais, vu le cri que 

j’avais entendu juste 

avant, ça m’étonnerait.  
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Sur l’avant dernière 

marche, je vis une sorte 

de trainée de sang. 

C’est quoi ce délire en 

fait ?  

Et, je finis par découvrir 

la chose qui avait laissé 

ce sang sur mon 

parquet. Une sorte de 

créature noire, sans 

orbite dans ses yeux.  
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Il possédait plusieurs 

tentacules avec des 

bouts tranchants.  

La chose cria, et me 

sauta dessus. Je lui vidai 

sur sa tête mon 

chargeur. La chose 

s’écroula. 

Etait-elle morte ? 

Aucune idée.  

Je me relevai, me retira 

la bave noire et regarda 
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pour voir si il n’y avait 

pas d’autre de ces 

choses. 

Je sortis de ma maison, 

désarmé et, regarda le 

paysage. En avançant, 

je vis quelque chose 

d’assez effrayant. 

Il y avait des bras, des 

bras accrochés aux 

arbres. Qu’est ce qui se 

passe ici à la fin !!!! 
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La créature que je 

pensais avoir achevé se 

releva. Je me mis à 

courir le plus vite 

possible, mais ça ne 

suffisait pas pour que la 

chose continue à me 

suivre. 

Soudain, un bras, 

m’attrapa. Je tentai de 

me débattre, mais, 

c’était trop tard. 
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C’était largement trop 

tard. 

La créature avait déjà 

ses tentacules prêts à 

me transpercer. 

Puis, un air 

d’harmonica se fit 

entendre. La chose se 

retourna et le bras me 

lâcha. Elle partit vers le 

joueur de musique.  
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J’avais une multitude de 

questions qui me 

traversaient l’esprit. 

D’où venait cette…. 

Cette chose ? 

Soudain, j’entendis 

plusieurs coups de feu 

et un cri qui venait 

probablement de la 

chose. 

Je décidai malgré mon 

état de désarmé, de me 
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rendre là-bas pour savoir 

ce qu’il se passait. 

Je vis plusieurs créatures 

semblables à celle que 

j’avais vu avant 

apparaitre face à moi. 

Je m’écroulai, effrayé 

et me fit soudainement 

tout petit.  

Je suivi attentivement la 

scène qui suivait. Une 

des créatures s’écroula, 
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avec un trou dans la 

tête. Un homme à 

capuche noire sauta de 

l’arbre le plus proche 

de mon dos et se mesura 

aux créatures.  

« Vous voulez jouer ? 

C’est quand vous 

voulez, mes petits. » 

Il sortit deux sortes de 

lames et s’en servi pour 
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mettre à terre le reste 

des créatures. 

Il se tourna vers moi, 

sortit mon fusil.  

« Du calme, ne bouge 

surtout pas. » 

Je compris pourquoi il 

me disait cela. Il y avait 

un bras qui voulait 

m’attraper. 

Il tira. Le bras disparu en 

poussière noire. 



 37 

Il s’approcha de moi. En 

voyant le regard que je 

faisais, il mit sa main 

derrière lui, et en sortit 

une sorte de rayon 

orange. 

La créature qui allait 

l’attaquer (d’où 

j’essayais de le 

prévenir) se retrouva 

brulé. Il m’invita alors à 

me relever et il retira sa 

capuche. C’était un 
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homme, d’une 

quarantaine d’années. 

Il était armé d’un fusil 

de chasse, de deux 

pistolets et de lames. 

« Nous ne sommes pas en 

sécurité ici, il y en a 

d’autres qui vont venir 

ici, et je ne pourrai pas 

le arrêter. 

-Ces choses ? 

-Oui, ces choses. » 
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Il me fit sortir des 

alentours de ma maison 

en évitant la forêt à tout 

prix. 

Pourquoi ? Aucune 

idée, mais vu comment 

il avait démoli ces 

choses, je pense que je 

pourrai lui faire 

confiance. 

Il m’emmena dans le 

bar qui était tenu par le 
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type appelé Alex 

roberson.  

« Je peux savoir 

comment vous vous 

appelez en fait ? 

-Arthur Goodwin, et, si 

vous préférez, Jairgon. 
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-Jairgon ? 

-Ne jugez pas mon nom, 

merci. 

-Ce rayon de feu, 

c’était… 

-Inhumain ? 

-Oui. 

-Les choses étranges ne 

sont pas étranges. C’est 

seulement une image 

qui a été imaginée par 
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les humains, et cela va 

faire presque un an que 

je ne suis plus de la race 

humaine. 

-Comment vous 

qualifiez la phrase je ne 

suis plus ? 

-Je veux dire que je suis 

devenu une créature 

possédant des pouvoirs 

puissants, un démon si 

vous trouvez cela plus 
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simple. Je sais qui vous 

êtes anima, ça fait un 

bon moment que je vous 

suis. 

-C’était vous le type à la 

capuche noire ? 

-Oui, c’était moi le type 

à la capuche noire. 

-Mais, pourquoi vous me 

suiviez en fait ? 
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-J’ai eu une vision, une 

vision du futur. Quelque 

chose allait se passer. 

-Quel genre de chose. 

-Vous alliez libérer les 

démons qui ont causés 

l’apocalypse dans le 

passé. 

-De qui vous me parler ? 

-Astharoth, le trésorier 

des enfers. 
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-ah d’accord ! 

-J’ai reçu moi aussi 

l’appel de cette pierre. 

Mais vous m’aviez vu, ce 

Qui m’empêchait de la 

récupérer. Je suis donc 

parti et je vous ai suivi. 

Ces créatures étaient 

arrivées avant que je ne 

trouve votre maison.  
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-Mais, pourquoi m’avoir 

fait contourner la 

forêt ? » 

Quelqu’un interrompit 

notre discussion. Il se 

retrouva avec une 

carabine pointée dans 

le dos. 

« On ne veut pas de ta 

présence dans notre 

ville le chasseur de 

primes. 
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-Alex. Ce bon vieux Alex 

roberson. 

-Dégage d’ici espèce 

de fou. » 

Arthur ne répondit pas. 

Il se leva, prit un café, 

le buvait, et parla : 

« Tu te souviens de cette 

période, quand tu étais 

un lycéen et que tu me 

rackettais ? 
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-Sors de mon bar, Arthur. 

-Je me promettais que je 

me vengerais, et toi, tu 

te fichais de moi. 

-J’ai dit Sors de mon 

bar !!!!! 

-Les temps ont changés 

Alex. » 

Le vieux roberson n’eut 

le temps de tirer. 

Jairgon avait tiré avant 

lui.  
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Arthur finit son café, le 

jeta par terre et me fit 

signe de partir. 
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Jairgon m’emmena dans 

des rues loin du bar. 

« Il y des choses que peu 

de gens peuvent 

expliquer. Cette forêt, 

là où tu habites anima, 

c’est là qu’a la base 

était la pierre. C’est ici 

que la pierre se trouvait 

normalement.  
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-Mais qu’est-ce qu’est 

cette pierre ? 

-Cette pierre, c’est ce 

qui ne faut surtout pas 

utiliser.  

-Pourquoi. 

-Car le dedans se trouve 

les démons et les 

créatures des ténèbres. 

Si tu utilises son pouvoir, 

tu libère ces monstres. 
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-Et pourquoi là, on se 

dirige vers la forêt ? 

-Car cette pierre a été 

déplacée et a laissé un 

passage assez grand 

pour que quelque une 

des créatures que tu as 

vues avant se retrouve 

dans notre monde. 

Tu comprends à 

présent ? 

-Oui, enfin…. 
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-Prend ça. Moi, j’ai 

déjà mon fusil et mes 

pouvoirs, donc, je 

pense que tu en as plus 

besoin que moi. » 

Il me donna les deux 

pistolets. Qu’il 

possédait 

« Tu sais t’en servir ? 

-J’ai presque abattu la 

première créature que 

j’avais rencontré.  
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-Ah, je vois…. 

-Non, je m’en sers 

depuis mes 20 ans. 

-Je préfère ça. 

-Et là, on va…. 

-oui, on va tuer les 

machins noirs avec des 

gros tentacules 

pointus. » 

A vrai dire, il y avait 

seulement une heure, 
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j’étais encore dans mon 

lit et j’ignorais 

l’existence, du… du 

diable. 

Et, je pense que je 

pouvais faire confiance 

à ce type. 

Donc, je le suivis dans 

son chemin qui menait à 

la forêt « hantée ». 

Arrivé là-bas, je me 

sentis bizarre, j’avais 
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l’impression de sentir 

mon cœur aller de plus 

en plus vite. 

Soudain, lorsque nous 

fîmes un pas dans la 

forêt, les alentours 

disparurent en 

s’assombrissant, comme 

si, nous venions de 

pénétrer dans un monde 

nouveau et inconnu. 
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« A présent, je 

comprends mieux.  

-Quoi ? 

-Nous sommes entrés 

dans une autre 

dimension. 

-Et ça veut dire que ? 

-Cette forêt c’est fait 

passer pour hantée, car 

tous ceux qui rentraient 

à l’intérieur de cette 

dimension n’en sortait 
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pas. Mais, la pierre 

étant le champ de force 

de cette dimension 

jusqu’à votre maison, là 

où elle se trouve. Ce qui 

veut dire que... 

-Que ? 

-Que les créatures vont 

commencer à sortir de 

la forêt.  

-Et je suppose qu’on va 

les arrêter ? 
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-Exact. Prépare-toi, 

Anima. Ces choses 

peuvent sortir de 

n’importe où. 

-Mais juste… 

-Quoi ? 

-Ces bras, sur les arbres. 

-Nous sommes dans une 

dimension du néant, 

toutes les créatures qui 

sont dans le néant, les 

démons, les choses, tout 
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peut bouger dans ce 

champ de force mais ils 

ne peuvent en sortir. » 

Nous nous mimes à 

marcher longtemps sans 

voir des choses 

étranges.  

Jusqu’à ce que nous 

trouvâmes quelque 

chose. 
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Une sorte de bunker sous 

le sol de la forêt. Il 

semblait abandonné. 

Jairgon descendit en 

premier. Je le suivis 

ensuite. 

Ce bunker devait dater 

d’une trentaine 

d’années au premier 

coup d’œil.  

Les squelettes des 

anciens habitants ne 
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possédaient plus un seul 

gramme de chaire sur 

leur os.  

« Qu’est-ce que c’est 

que çà ? 

-C’est….. C’est 

incroyable. Cette 

dimension ne possède 

pas de temps, il peut y 

avoir les gens du passé 

ainsi que du futur.  



 65 

-Attendez ça veut dire 

que lorsque on sortira 

d’ici, on ne sera même 

pas parti une seconde ? 

-Déjà, il faudrait qu’on 

sorte d’ici……….. » 

Un cri qui venait de 

dehors le coupa. Il se 

retourna et prit son fusil 

à deux mains. 



 66 

Nous sortîmes du bunker 

et nous nous 

préparâmes à l’assaut. 

Je trouvais le sol 

légèrement humide. 

Lorsque je regardai ce 

qui il y avait par terre, 

je vis une sorte de 

liquide noirâtre. Et, je 

compris. Je regardai 

Arthur, et lui à mon 

regard, compris. Il 

courra partir à l’opposé 
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de ce liquide, visa et 

tira. Je parvins à me 

dégager de justesse du 

liquide, qui, comme 

animé, forma une 

unique créature. Mais 

là, comme si il savait 

qu’on venait, le liquide 

devint une créature, 

une de ces choses. Mais 

en taille quadruplée.   

Impressionné par la 

taille de la créature, je 
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n’eus le temps de réagir 

au coup qu’elle 

m’envoya.  

Je me retrouvai soulevé 

loin du champ de 

bataille. 

Jairgon, tira plusieurs 

coups de feu en vain. La 

créature repoussa 

chacune des balles 

avec sa peau puissante. 
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Jairgon, comprenant la 

puissance de l’animal, 

balança son fusil. Il 

regarda la chose, et 

dit : 

« Tu vas voir de quel bois 

je me chauffe. » 

Soudain, ses yeux 

brillèrent d’une lueur 

orange et un immense 

faisceau le frappa de 

plein fouet. 
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Lorsque ce faisceau 

disparut, Arthur 

Goodwin laissa la place 

à une créature forte et 

beaucoup plus grande. 

Jairgon. Il s’était 

transformé en démon. 

Le démon Jairgon. 

La créature comprit ce 

qu’il se passait et le 

frappa. Jairgon arrêta 

son coup et trancha son 

bras. Le liquide noir 
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tomba, et revint comme 

connecté à son maitre.  

Soudain, je sentis une 

présence près de moi. 

« Anima c’est ça ? » 

Je ne répondis pas. Je ne 

parvenais pas à 

regarder qui me parlait 

comme si quelque 

chose m’empêchait de 

tourner la tête. 
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« Il se prend pour le gars 

le plus puissant. Mais il 

se trompe, sa vantardise 

tuera ce pauvre 

Goodwin. C’est moi qui 

t’empêche de parler, 

anima. Et, je me doute 

de ce que tu es en train 

de te dire au fond de 

toi. Oui, c’est moi qui ai 

envoyé le démon 

vantard dans le corps de 

ton ami, et c’est moi qui 
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ai fait tout pour que 

trouve cette chose qui 

t’appelait. Tu ne te 

rends pas compte de la 

chance que tu possèdes 

anima, tu vas accéder à 

la résurrection du plus 

puissant des démons. 

Attendons un peu. Je 

m’occuperais de ton 

ami. » 

Jairgon se faisait 

embourber du liquide 
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noir qui animait la 

créature.  

Mais, l’enveloppe qui le 

renfermait finit par 

prendre feu. Jairgon se 

dégagea et lança un 

rayon d’énergie orange 

sur la créature qui 

redevint liquide noir. 

L’homme qui me parlait 

partit vers Arthur. 
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« Bonjour Arthur, 

Bonjour Jairgon. 

-Vous êtes qui vous ? 

-Je suis la chose que tout 

le monde essaye de se 

débarrasser. Tout le 

monde me considère 

comme un simple 

démon des enfers 

comme un autre, mais 

je suis le plus puissant 

de tous. 
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-Où est Anima ? 

-Tu as vu des choses que 

tu n’auras pas dû voir, 

Arthur Goodwin. 

-Allez mourir. 

-Je le suis déjà, pour 

l’instant. 

-…… 

-Vas mourir Jairgon. » 

Il leva la main, et Arthur 

fut soulevé dans les airs. 



 77 

Il le balança dans le 

bunker et referma la 

porte. 

Moi, j’essayais de me 

trainer au sol humide de 

la forêt hantée.  

Soudain, j’entendis une 

sorte de bruit. Une 

créature tombait du 

ciel, non loin de moi. 

Comme si il ne me 

voyait pas, l’humain se 
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releva et marcha. Je ne 

comprenais rien à cela, 

mais je m’en fichais, je 

continuais à ramper. Je 

rattrapai mes fusils, me 

releva et courra. J’étais 

fini 

Le démon allait me 

rattraper et me tuer. Je 

courais de toutes mes 

forces mais je n’arrivais 

pas à sortir de la forêt. 
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Soudain, courir me fit 

emmener quelque part. 

Ma maison. J’entendis 

des pas derrière moi. 

Je n’avais pas d’autres 

solutions. Je pénétrai 

dans mon ancienne 

demeure. 
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Dès que je mis un pas 

dans mon ancienne 

maison, les lumières se 

mirent à s’allumer. 

Comme si la maison 

était au courant de mon 

arrivée. 

En face de moi se 

trouvait une flaque 

noire qui devait 

probablement 

appartenir à l’a 
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créature que j’avais 

abattu juste en sortant 

de ma maison. En trois 

heures, elle avait eu le 

temps de changer.  

Le sol semblait ancien 

de trente ans au moins, 

la tapisserie, était 

déchirée, avec des 

taches de sang.  

Je décidais de ne pas 

trop m’éterniser, 
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sachant que le démon 

allait probablement 

rentrer dans cette 

maison. 

Je montai donc les 

escaliers, me retrouva à 

l’étage, laissa un peu 

entrouverts la porte et 

prépara mon fusil. 

 J’entendis la porte 

d’entrée grincer et les 

pas lourds de la 
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créature qui voulait ma 

peau.  

« Anima, où te caches tu 

donc ? » 

Il monta les escaliers. Je 

voyais son ombre 

approcher de plus un 

plus. Je sentais sa 

respiration s’approcher 

de ma cachette. 
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Et soudain, je frappai la 

porte et tira. Il n’y avait 

personne. 

« Tu croyais quoi, tout 

de façon, si tu m’aurais 

tiré dessus, tu ne 

m’aurais rien fait. 

-Vous êtes quoi au juste. 

-Un démon, et tu le sais, 

ne joue pas à ce jeu-là 

avec moi mon ami. Je ne 

veux pas te tuer, je veux 
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collaborer. Tu vois, je 

viens du futur, et le fils 

de l’homme que Jairgon 

a tué m’a fait beaucoup 

de mal. Mon âme est de 

retour parmi cette 

dimension. Lorsque je 

retrouverai vie, j’aurai 

besoin de ton aide, 

anima.  

-Pourquoi ? 
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-Pour voyager dans le 

futur. Tu en est 

capable, à l’aide de 

cette chose que tu as 

trouvé.  

-Jairgon m’a dit 

comment vous 

ressusciter, je ne me 

servirai jamais de cette 

pierre. 

-Toi peut-être, mais lui, 

s’en sers déjà. 
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-Jairgon ? 

-Bien sûr que non, 

voyons, je parle de la 

créature que tu as vu 

tomber du ciel et qui t’a 

ignoré, je contrôle son 

esprit, dans le futur, je 

contrôle ses pensées, 

c’est une boucle 

temporelle sans fin, je 

ne devrais même pas 

exister, je suis une 
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anomalie temporelle 

anima. » 

Soudain, malgré 

l’espèce de sphère 

noire, l’orage éclata. 

« Je vais revenir Anima, 

j’ai besoin de toi, que 

tu le veuille ou non. » 

La créature disparut. 

Je descendis les 

escaliers en vitesse et 

partit dehors. 
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La pluie me frappait le 

visage, je voyais assez 

mal, mais je parvenais à 

voir. Le démon qui me 

cherchait renaissait. Il 

était de retour. 
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Je sentais alors une 

douleur à la gorge. Je 

commençais à avoir du 

mal à respirer. 

Le vent me gelait, tout 

comme la pluie qui ne 

cessait de me tomber 

dessus violement.  

Et, je vis une sorte 

d’ombre qui 

s’approchait de moi.  
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Je tentai de m’en 

approcher, mais je ne 

parvins pas à bouger.  

Mes pieds étaient 

littéralement fixés au 

sol. 

Je le vis s’approcher de 

moi, tel un cauchemar 

en approche de sa 

victime. 

L’ombre se dégagea de 

son corps, et, la chose 
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qui me hantait se révéla 

face à moi.  

« Anima….. Tu es 

effrayé, tu aimerais 

trouver une explication 

à tout ce que tu viens de 

voir, tu aimerais te dire 

que ce n’est qu’un 

affreux cauchemar, 

mais réveille-toi, mon 

pauvre, tu ne dors pas, 

ce n’est pas un 

cauchemar, tout ceci 
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est réel anima, et tu as 

amené cette chose qui 

m’a libéré sans t’en 

rendre compte. 

-Non !!! Partez d’ici, 

vous n’êtes pas réel !!! » 

Soudain, le fameux type 

qui avait libéré ce 

démon se révéla juste 

derrière. Il avait la 

pierre bleue dans la 

main. 
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« Tu vas affronter ton 

futur, anima. » 

La créature disparut 

aussitôt.  

L’homme, par contre, 

resta sur place.  

Il transforma la pierre 

en une sorte d’épée 

gigantesque.  

Il courut vers moi, 

pointa son arme vers moi 
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et, me le planta dans 

mon corps. 

Moi, je n’avais pas 

réussi à bouger, à cause 

de cet étrange 

maléfice. 

L’homme me jeta la 

pierre dessus, s’éloigna 

de moi, et disparut dans 

une brèche. 

Je me trainai, rampant 

sur le sol, laissant une 
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immense trainée de 

sang derrière moi. 

Le démon était parti, 

pourquoi ? Allez savoir. 

Et, je finis par atteindre 

la barrière noire. J’étais 

à bout de force. Je 

n’avais peut être fais 

que quelques mètres, 

mais lorsque on est 

blessé, on a l’impression 

que ces quelques mètres 
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se transforment en 

kilomètres. 

Je traversai ma main à 

travers. Et, je ne sentis 

plus rien, la douleur 

avait disparu. 

Ma blessure avait été 

guérie par le passage à 

travers le portail. 

Me rendant compte que 

j’étais guéri, je courrai 

vers le village, prit une 
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torche et couru à la rue 

centrale. Les villageois 

qui se baladaient me 

dévisageaient.  

Je criai : 

« Vous me prenez pour 

un fou, pensez ce que 

vous voulez de moi, mais 

pour une fois, j’ai 

besoin de votre aide. 

-On ne t’aidera pas, 

anima !! 
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-Notre forêt est hantée, 

souvenez-vous de 

l’homme aux deux fusils 

qui était avec moi 

avant. Il est mort, il s’est 

fait tuer par une force 

maléfique. 

-Et qui nous dit que tu ne 

l’a pas tué pour nous 

entrainer là-bas et faire 

de même avec nous ? 
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-Ecoutez, croyez moi ou 

non, cette forêt est 

hantée. 

-Nous allons te chasser 

d’ici, anima, de toutes 

les manières qui 

existent. » 

Ce n’était pas du tout à 

ce que je m’attendait, 

mais si c’était le seul 

moyen de les emmener 

dans la forêt pour qu’ils 
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se rendent compte de 

ce qu’il se passe, et 

bien je couru alors vers 

la forêt. Les vieillards 

prirent leurs fusils et 

coururent à ma 

poursuite.  
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Je me retrouvai devant 

la barrière. Les 

habitants étaient 

encore à quelques 

mètres. Et, décidé, je 

pénétrai à l’intérieur. 

Je voyais derrière, le 

visage étonné du 

premier qui vint essayer 

de passer sa main à 

travers.  Et, lorsqu’ils 

comprirent qu’ils 

pouvaient traverser ce 
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portail, ils le firent tous 

sans hésiter.  

« Sors de notre ville, 

sorcier !!! 

-Allons, n’allons pas aux 

accusations de 

sorcellerie, ça date d’il 

y a plusieurs siècles. 

Me croyez-vous à 

présent ? Quelque 

chose dévore votre ville 

depuis des années et 
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vous ne vous êtes jamais 

rendu compte. » 

Un vieillard qui m’était 

totalement inconnu me 

pointa son fusil au 

visage.  

« Meurs sorcier !!!! » 

Il appuya sur la 

détente. Et, ce qui sortit 

du fusil ne fut 

littéralement rien du 

tout !! 
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« Qu’est-ce que c’est 

que çà ? » 

Soudain, le vieillard fut 

paralysé. 

Non, je n’ai pas fait ce 

qu’il fallait, Je ne 

pensais pas, qu’il était 

si puissant. Je les avais 

attiré dans l’antre du 

démon, et tout ce que 

je faisais, c’était le 

nourrir, il se nourrissait 
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des âmes de ce que je 

lui avais offert.  

Et, lorsque je compris, 

je regardai le petit 

troupeau d’habitants 

qui m’avaient suivi.  

« Fuyez !! » 

Ils ne m’écoutèrent pas.  

Et, un homme âgé d’une 

vingtaine d’année se 

mit à pointer du doigt 
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quelque chose qui se 

cachait dans les bois. 

Il pointa son fusil, tira 

plusieurs coups, mais les 

balles dévièrent leur 

direction et se 

retournèrent vers celui 

qui les avait tirés. 

Il s’écroula. Alors, des 

créatures à tentacules 

commencèrent à 

apparaitre. Ils tirèrent, 
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en vain. Les choses les 

maitrisaient.  

Et bientôt, le troupeau 

d’hommes se transforma 

en un réel carnage.  

Un simple et pur 

carnage. Les créatures 

se nourrissaient d’une 

espèce d’énergie qu’ils 

aspiraient de leur corps. 
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Soudain, j’entendis : 

« Tu sais, Anima, tu 

m’amuse, tu crois me 

faire peur avec cette 

petite troupe de 

vieillards et ensuite, tu 

essayes de me les 

retirer. Tu te prends 

pour qui, anima ? 

-Pour la seule personne 

de cette ville qui 
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comprenait ce qui se 

passait ici. 

-Ton culot 

m’impressionne, je 

pensais t’avoir 

suffisamment effrayé, 

mais apparemment, ce 

n’est pas le cas. Et ce 

m’impressionne le plus 

chez toi, c’est que tu te 

comportes comme un 

dieu, alors que tu n’es 

qu’un mortel. 
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-Je le sais, mais ça ne 

change rien.  

-Je n’ai qu’à franchir ce 

mur et vous ne pourrez 

rien me faire.  

-Je contrôle ce mur, et 

puis, que crois-tu, que 

je suis la seule créature 

de ce genre en ce 

monde ? Connais-tu 

Bélial ? Ou Samaël ? Ce 

sont les deux démons 
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qui m’ont mis à néant 

Autrefois. Eux, n’ont 

pas besoin de barrière 

pour vivre.  

-Vous ne me faites pas 

peur. 

-Je sais, et c’est bien 

pour cela que je ne tue 

pas. 

-Quoi ? 
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-J’ai besoin de toi, 

anima, je te l’ai déjà 

dit. 

-Je n’aiderai pas un 

démon. 

-Tu finiras par le faire. 

-La chose qui vous a mis 

au monde est cette 

pierre, vous dépendez 

d’elle.  
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-N’y pense même pas, je 

n’hésiterai pas à te 

tuer.  

-Je le sais, et vous savez 

que je n’ai pas peur de 

vous.  

-Si tu pars avec cette 

chose, tu seras l’ennemi 

le plus recherché de 

tous les démons de cette 

planète. 
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-Je n’en ai rien à faire, 

ça m’est complètement 

égal si je meurs, au 

moins, je mourrai en 

ayant tué un être 

maléfique. 

-Tu le regretteras, crois-

moi, vas-y va prendre la 

pierre et la sortir de ce 

trou à rats. Je ne t’en 

empêcherai pas. » 
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Il siffla et, les créatures 

revendirent à leur 

maitre. 

Je n’avais rien à faire 

des paroles du démon, 

et j’étais vraiment un 

imbécile. Je décidais, 

malgré tout de retourner 

dans la maison qui avait 

tout d’une maison 

hantée à présent.  
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Je montais les marches, 

sans observer les 

nouvelles 

transformations de 

cette dimension et me 

retrouva dans ma 

chambre. 

Sur le mur étais écrit un 

message qui m’était 

adressé : 

« Tu le regretteras 

anima. » 
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J’ignorai le message. Et 

comme si le démon 

avait compris que 

j’ignorai ce qu’il me 

disait, la maison 

s’anima et une sorte de 

forme m’attrapa la 

main. Je tendis ma 

main, et me souvenu 

tout à coup. Je me 

souvenu que l’homme 

qui avait libéré le 

démon m’avait jeté la 
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pierre  dessus et que je 

ne l’avais pas récupéré.  

Mon fusil par contre, je 

l’avais toujours sur moi. 

Je le sortis et tira. La 

forme du mur 

n’apprécia peu. Et, me 

prenant pour un 

superhéros, je sautai 

par la fenêtre, et ce fus 

l’une de mes plus 

grandes choses idiotes 
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que je n’ai jamais faites 

de ma vie.  

Vu la douleur à ma 

cheville et les morceaux 

de coupures dû aux 

morceaux de verre, je 

pense que je pouvais 

regretter ce que je 

venais de faire. 

Et, soudain, je la vis, 

par terre, délaissée. Je 

couru dessus dès la 
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première seconde 

malgré mes nombreuses 

blessures.  

Et, dès que je rentrai en 

contact avec cette 

pierre, je ressentis une 

sorte de sensation 

étrange. Une énergie 

bleue me retrait à 

l’intérieur de moi.  

Et, une sorte de portail 

apparu devant moi.  
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Je commençai à perdre 

connaissance. Et je 

n’avais plus une seule 

seconde de libre. Le 

portail se referma sur 

moi. 
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32 mai 2059  

La théorie du voyage 

temporel, qu’est-ce 

d’après vous. Avez-vous 

déjà eu l’impression de 

faire un cauchemar que 

peu de temps après, 

commence à sembler 

réel. Vous êtes-vous déjà 

retrouvé dans un monde 

qui ressemble au votre, 

mais qui est dévasté, 

abandonné. 
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J’avais voyagé dans le 

temps. A cause de cette 

pierre, j’avais voyagé 

dans le temps, j’étais 

dans le futur, et il n’y 

avait aucun doute, 

l’apocalypse était 

arrivée. 

Je me réveillai dans une 

sorte d’autoroute.  

Le ciel était sombre. 

Une tempête 
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approchait 

probablement. 

Il y avait des voitures qui 

semblaient très 

différentes de celle de 

mon époque. Et ces 

voitures étaient vides.  

Je marchai quelques 

kilomètres et arriva à ce 

qui ressemblait à une 

station-service.  
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Je commençais à avoir 

faim. 

Donc, tel un voleur, je 

brisai les vitres et rentra 

à l’intérieur du 

magasin.  

Je pris un paquet de 

chips l’ouvrit, et 

grignota. 

L’électricité 

fonctionnait toujours.  
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Soudain, je vis une sorte 

d’ombre passer à 

quelque rayon de moi. 

Et, cette personne 

remarqua ma présence, 

et comme par magie, 

éclata les lumières.  

J’étais dans l’obscurité 

totale.  

Je sentis une présence 

humaine derrière moi. 
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Et, la lumière se rétabli. 

Puis cette voix suivit : 

« Par tous les diables, 

qu’est ce qui t’amène 

ici anima, tu es censé 

être mort. » 

Je me retournai, et vis un 

homme que je ne 

connaissais absolument 

pas. 

-Je vous connais ? 
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-Ah d’accord, c’était 

trop beau pour être vrai, 

tu es la version du passé. 

- excusez-moi,-je… Je 

ne comprends pas. 

-Jack roberson, roi des 

ombres. 

-Roberson. ???? 

-Le petit fils du gars qui 

s’est fait tuer dans son 

bar. 
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-Oh… 

-Tu es dans le future, 

anima en 2059 

précisément, et ça veut 

dire, si je me souviens 

bien, que tu as fait un 

bond de 91 ans à peu 

près. C’est ça. 

-Oui, c’est à peu près 

ça. Mais, que s’est-il 

passé ici ? 
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-Pas le temps de 

t’expliquer, et puis je 

pense que tu as bien 

compris que c’était 

l’apocalypse. » 

Soudain, un bruit de pas 

le fit taire. 

« Oh non, pas 

maintenant !! » 

Il se plaqua dans une 

étagère, me fit signe de 
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le suivre et éteignis les 

lumières.  

Une ombre apparut 

alors.  

Ce visage, je le 

connaissais déjà, il y 

avait aucun doutes, 

c’était la créature qui 

avait libéré le démon 

qui me hantait, en 

1968. 
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Jack se glissa 

discrètement vers une 

sorte de sortie de 

secours. Je le suivis sans 

aucun souci. La porte 

qui menait à la sortie 

était cadenassée. Il ne 

prit même pas le temps 

de chercher le code. Ses 

mains se chargèrent 

d’une énergie sombre et 

le cadenas éclata en 

plusieurs morceaux.  
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La lumière apparue 

alors. Et la créature qui 

nous recherchait fut 

alertée.  

« Cours !! Suis-moi. » 

Il m’emmena sur la 

route. L’homme sortit du 

magasin et nous suivi 

avec un calme e 

incroyable. 

Et, comprenant qu’il 

n’arrivera pas à le 
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semer, Jack se retourna 

vers son adversaire. 

« Que fait-il ici jack ? Il 

est mort, c’est 

impossible !! » 

En comprenant la 

question qui lui avait 

été posée, jack 

répondit. 

« Je comprends mieux à 

présent, vous êtes tous 

des paradoxes. 
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Astharoth, toi, vous 

n’êtes que des 

irrégularités 

temporelles qui sont 

destinées à semer le 

chaos.  

-Peut-être bien que tu as 

raison, Jack Roberson. » 

Il lança une sorte de 

rayon sur Jack, qui 

répliqua sans 

difficultés.  



 143 

« Tu n’es pas plus 

puissant que moi, 

Samaël. 

-Quand comprendras-tu 

que tu n’es rien, tout 

vient de ce démon à 

tentacules, sans lui, tu 

n’es qu’un mortel !!! 

-Mais avec lui, je suis… 

-…le roi des ombres. » 

Les veines de roberson 

devinrent noires, et sa 
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peau, blanche tel un 

cadavre.  

Les orbites de ses yeux 

devinrent rouges 

sanglant. 

« Là, ça devient 

intéressant. » 

Le démon qui était en 

face de lui chargea ses 

mains d’une flamme 

puissante.  
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« Combien de fois nous 

sommes nous battus, 

Roberson ? 

-Trois fois, Samaël. 

-Alors, battons-nous une 

bonne fois pour toute !! 

-Volontiers. » 

Deux lames noires 

longues apparurent 

dans les mains du « roi 

des ombres » qui courut 

vers son adversaire qui 
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se nommait 

probablement 

« Samaël ». 

Samaël ? C’est lui qu’il 

a mentionné lorsque je 

lui ai parlé dans la 

forêt. 

Samaël frappa un bon 

coup au sol et le fit 

trembler. Ce qui 

déstabilisa son 

adversaire. Jack se 
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releva malgré tout, se 

remit a sa course et 

bondit. Il tenta de 

planter sa lame dans le 

corps de son adversaire.  

Mais Samaël le 

repoussai d’une simple 

main tendue. Alors, 

Jack lança sa seconde 

lame, garda la première 

et fit une seconde 

tentative d’attaque. 
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Samaël se retrouva avec 

la lame dans le ventre. 

Il le prit, et lui chuchota 

à l’oreille (je ne pouvais 

pas entendre) : 

« Pauvre imbécile, tu 

sais très bien ce qui vas 

se passer. Il va me 

vaincre, avec la pierre, 

et il va me ramener dans 

le passé. » 
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Ensuite, il le frappa 

d’une force incroyable.  

Jack se retrouva à terre, 

le nez cassé et en sang,  

La jambe démolie. 

Il me regarda 

faiblement et tenta de 

me marmonner quelque 

chose que je ne 

comprenais pas. 

Samaël avait un sourire 

victorieux. Il savait ce 
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qui allait se passer. J’en 

étais certain. Il 

m’envoya un rayon 

d’énergie. Et, je ne 

compris pas ce qu’il se 

passa à partir de ce 

moment, ça m’étais 

venu instinctivement. 

Une sorte de bouclier 

vint parer son rayon. Et, 

là, je me sentis 

puissant, je sentais que 

je lui faisais du mal.  
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Des gouttes de sueur 

tombaient de son front.  

Et, je finis par vaincre 

mon adversaire, qui 

s’écroula.  

Jack qui était à terre 

essayait de me dire 

quelque chose que je 

ne comprenais pas.  

La pierre qui était dans 

ma poche se mit à voler 

et atterrir à côté du 
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cadavre probablement 

toujours vivant de 

Samaël. 

Lorsqu’il vit ça, Jack 

essaya de bouger, mais 

moi, je ne comprenais 

pas ce qu’il voulait 

essayer de me dire. 

J’étais littéralement 

omnibulé par ce qui se 

produisait sous mes 

yeux. La pierre était 

attirée par le démon. 
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Je m’approchai. Jack 

poussai des cris. Et, je 

fus face au corps du 

démon.  

Une espèce de fil 

d’énergie vint me 

toucher et me guérir des 

blessures que mon 

ennemi m’avait 

offertes. 

Et, une brèche s’ouvrit. 

Probablement celle qui 
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me ferait revenir à mon 

époque.  

Je me retournai pour 

regarder comment se 

portais Jack, mais je 

n’eus aucune seconde 

en cadeau. 

Je fus de suite aspiré par 

la brèche tout comme le 

corps du démon. 
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1979 

Cela faisait 11 ans que 

je venais de revenir de 

mon voyage temporel. 

Le corps du démon 

n’était toujours pas 

revenu à la vie. Et ce 

que m’avait le démon 

de 1968 (je ne 

connaissais pas encore 

son nom). J’étais devenu 

une proie pour tous les 

démons de cet univers. 
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Chaque pas que je 

faisais dans la rue, 

devenait une piste pour 

les gens qui me 

recherchaient. 

Et tous me 

recherchaient à cause 

de ce que j’avais trouvé 

dans ce tunnel. Tout 

étais à cause de cette 

fichue pierre.  
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J’avais trouvé un 

logement, vers le sud de 

la France.  Loin de la 

forêt, loin de cette ville 

maudite. 

J’étais seul avec mon 

chat que j’avais nommé 

Gribouillon.  

Je réfléchissais à une 

solution. Ça devait 

s’arrêter.  
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Ils étaient beaucoup 

trop récurrents !!! 

Jusqu’ici, je les avais 

toujours repoussés avec 

mes pouvoirs, mais ça 

m’affaiblissait. 

Je finirai par mourir, si 

cela ne s’arrête pas. 

Et, soudain, il me vint 

une idée. Une machine 

de guerre. Je ne parle 

pas d’un tank dernier 
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cri qui détruirait ces 

zinzins en deux coups, 

non. 

Je parlais d’un assassin, 

capable de vaincre les 

démons, de me 

protéger. 

Et ensuite, une fois que 

je me serai débarrassé 

d’eux, il ne me venait 

qu’une seule idée. 
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Fuir, le plus loin 

possible, loin de toutes 

ces créatures. 

Et, j’avais un corps qui 

ne s’était pas réveillé 

depuis bien longtemps. 

Décidé, je pris 

quelques outils, la 

pierre qui reste toujours 

jusqu’ici dans ma 

poche, et descendit 

dans la cave dans 

laquelle j’entreposais 
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depuis 10 ans le corps 

de ce « Samaël ». 

J’ouvris la porte de la 

vieille cave avança vers 

le cadavre. Il ne 

pourrissait pas du tout, 

comme si les insectes 

n’en voulaient pas. 

Personnellement, je ne 

pensais pas qu’il était 

mort, je pense plutôt 

que son esprit s’est mis 
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en pause, et si je 

pouvais créer un être 

avec les pouvoirs de 

Samaël ainsi que ceux 

de la pierre, tous les 

démons de ce monde 

seraient effrayés dès 

qu’ils entendraient le 

nom d’anima. 

J’ouvris son corps et 

plaça un morceau de la 

pierre. Ensuite, je le 
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recousus et, plaça sur 

ses mains deux prises. 

Je n’avais aucune envie 

de ressembler à 

Frankenstein, mais la 

foudre créerait un lien 

entre le reste de Samaël 

et la pierre. 

Je mis mes lunettes, et 

mis ma main sur le levier 

qui actionnait 

l’électricité.  
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« On va voir si Mary 

Shelley avait raison. » 

Le courant fut, et la 

lumière fut. 

Le corps du démon se 

réveilla. Il se tortillait 

tel un possédé.  

Ses yeux s’ouvrirent  

« Tu viens de commette 

la plus grande erreur de 

ta vie, Anima. » 
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Et, une énergie bleue 

vint le recouvrir comme 

une sorte de coque. Un 

nuage noir sortit de sa 

bouche et de ses yeux et 

partit dans les airs. Ce 

truc, c’était l’âme de 

Samaël, je l’avais 

relâché comme un 

imbécile !!! 

Mais, la coque bleue 

éclata comme du verre 

et laissa un corps. Celui 
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de Samaël, peut-être, 

mais animé d’une vie 

qui n’était pas la 

sienne. 

Son regard n’était pas 

celui de quelqu’un qui 

souhaitait la mort de 

tout le monde, celui-là, 

ressemblai plutôt à 

celui de quelqu’un qui 

attendait les ordres de 

son maitre. 



 168 

Je regardai mon œuvre, 

fier, et lui dit 

« Tu sais ce que tu à 

faire. » 

La créature ne me 

répondit pas. Il alla 

chercher des couteaux 

dans la cuisine, et parti 

en claquant la porte. 
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En tout, ça aura duré 

deux semaines, peut-

être. Chaque soirs, il 

partait la nuit et 

revenait avec des armes 

plus puissantes qu’il 

avait volés aux 

créatures qu’il avait 

vaincu.  

Mais, pas ce soir-là. Il 

n’était pas revenu. 
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Avait-il été tué ? Je n’en 

sais rien.  

Malgré les risques qui 

étaient en jeu, je 

décidais de partir à sa 

recherche. 

Je pris un fusil, la pierre 

et m’aventura dans les 

ténèbres de la nuit.  

Je n’eus peu de mal à le 

rechercher, c’était très 

simple, franchement, il 
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suffisait de rechercher 

les lumières qui 

clignotaient, les traces 

de sang, les lames 

plantées et vous le 

retrouvez. 

Il était à terre. Aucun 

sang ne coulait de son 

corps, à part de ceux de 

ses adversaires qu’il 

avait tous 

incroyablement tué.  



 173 

Même si ça faisait que 

deux semaines, j’avais 

donné un petit nom à 

ma machine de guerre. 

Le même nom que mon 

chat. Gribouillon, mais 

tout cela n’avait aucun 

rapport. 

Pourquoi était-il à 

terre ? C’était 

impossible, l’énergie de 

la pierre était plus 
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puissante que celle de 

Samaël. 

Soudain, je sentis un 

frisson assez spécial. Le 

froid me consuma. Ca 

faisait très longtemps 

que je n’avais pas 

ressenti ce genre de 

chose. 

Les lumières se mirent à 

clignoter, puis elles 

finirent par se briser. 
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Je fus alors plongé dans 

le noir total. Une voix 

résonna dans ma tête : 

« Te souviens-tu de moi, 

Anima ? 

-Ca dépend, Qui vous 

êtes. 

-Ne joue pas à ça avec 

moi, mon ami.  

-Toi !!! 
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-Oui, je suis de retour. Je 

t’ai cherché, crois-moi, 

Anima. J’ai mis du temps 

à chercher. Jusqu’à ce 

que Samaël viennent 

m’avertir de ta 

présence. 

-Vous êtes mort, vous 

n’existez pas. 

-Tu me fais rire, a 

encore vouloir croire 

que tu es fou. Tu n’es 

pas fou, Anima, ce sont 
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les autres qui sont fous 

et qui te qualifie de fou 

car tu comprends des 

choses qu’eux ne 

comprennent pas. 

-Sors de ma tête !!! Je ne 

sais même pas comment 

tu t’appelles !!! 

-Si ça peut te faire 

plaisir, je me nomme 

Astharoth. » 



 178 

Et, une sorte d’énergie 

noire qui était 

probablement celle 

d’Astharoth vint rentrer 

dans Gribouillon.  

Il se secoua dans tous 

les sens, tel un possédé, 

puis, il ouvrit les yeux. 

Il se leva et me dit : 

« Qui êtes-vous ? Je ne 

comprends pas. » 



 179 

Voyant qu’il possédait 

une arme, il me dit : 

« Je sais, vous êtes 

l’homme qui a fait du 

mal à ma cité et à mon 

peuple 

-De quoi tu parles ? 

-Le conquérant, 

Anima !!! 

-Tu es fou ??!! 
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-Oui, vous avez raison, il 

mérite de mourir. » 

A sa façon de parler, je 

compris que ce n’était 

pas de moi qu’il parlait 

mais d’Astharoth.  

Il s’avança vers moi et 

cria, meurs mage !!! 

Et là, je compris ce qui 

venait de se passer. 

Astharoth avait relâché 

l’âme qui était dans le 
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morceau de la pierre 

qui m’a permis de 

chasser l’esprit de 

Samaël de son corps. 

Mais là, c’était pire que 

Samaël. La créature 

bénéficiait des pouvoirs 

de la pierre plus ceux 

du démon qui le 

possédait, donc, il était 

bien plus puissant que 

moi.  
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C’est pour ça que le 

duel contre Samaël a 

été si facile, il savait 

que ce que j’allais faire 

allais dégénérer.  

Et celui qui m’avait 

blessé, devant ma 

maison, et qui avait 

réveillé Astharoth dans 

la dimension ou le 

temps n’agissait pas, 

c’était lui, c’était ma 

création, et 
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probablement la plus 

grande erreur que je 

n’ai jamais faite. 

Et, la chose se lança à 

ma poursuite. 

Il me planta un couteau 

dans la jambe, et 

partit. 

J’étais blessé, 

largement, je ne 

pouvais plus bouger ma 

jambe. 
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Et, je croyais qu’il était 

parti de moi, mais non, 

il était toujours en moi, 

en train de me hanter. 

Astharoth. 

« Tu es surplombé, les 

démons pensent gagner 

le trône en te tuant et en 

prenant la pierre mais 

ces imbéciles se sont 

pour le moment fait 

repousser par tes 
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magnifiques pouvoirs. Et 

à présent, tu te fais 

vaincre par ta propre 

création. Je te le 

demande à présent, tu 

te souviens de ton ami 

Jairgon, donne-moi la 

pierre et il sera libre.  

-Dans tes rêves espèce 

de cinglé. 

-Le cinglé qui peut te 

sauver anima, tu ne sais 
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-pas assez te servir de la 

pierre et elle ne pourra 

pas te sauver, moi par 

contre. Réfléchis bien, 

Anima. Je te laisse la 

semaine. » 

La voix disparut. 

Astharoth disparut. 

Ma blessure et la lame 

disparurent. 
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Je n’avais 

malheureusement pas le 

choix. Il fallait que tout 

ceci s’arrête. Je devais 

me rendre à la forêt. Je 

devais me venger pour 

la mort de Jairgon. Je 

devais détruire 

Astharoth. 

Je me servis de la pierre, 

ouvrit une brèche et 

atterrit dans la ville qui 

étais anciennement 
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mon habitat. Mais 

maintenant, ce n’était 

pas un village, c’était 

même plus un pâté de 

maisons. 

Ma ville, était devenue 

une ville fantôme. 

Elle était vide, comme si 

quelque chose les 

effrayaient, et qu’ils 

fuyaient. Ou que cette 
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chose les a rattrapés et 

les à massacrés.  

Et je pense que je 

connaissais cette 

fameuse chose. 

Soudain, j’entendis un 

bruit de verre cassé qui 

provenait du bar du 

vieux roberson. Je m’y 

rendis et découvrit un 

homme qui était assis 

sur un fauteuil, buvant 

un verre de bière.  
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Il s’exclama en me 

voyant 

« Anima !! Laisse-moi 

deviner, tu veux me 

tuer ? Tout le monde 

veut me tuer dans ce 

fichu monde. 

-Bonjour Astharoth, lui 

répondis-je d’un ton sec 

-Viens donc prendre un 

verre, anima, de tout de 
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façon tu dois t’en 

douter, non ? 

-De quoi ? 

-Que tout ceci n’est que 

toi qui le voit, allons, tu 

sais bien que je ne suis 

pas réel. 

-……. 

-Alors je vais prendre ça 

pour un non. Je te 

possède depuis le 

début, depuis que je 
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t’ai rencontré lorsque 

que Goodwin affrontait 

ma créature. 

-Non…, c’est… 

-De l’art, anima, de 

l’art.  

-Depuis la corruption est 

un art ?  

-Depuis qu’avec cela, 

j’ai renversé les démons 

de ce monde. 
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-……… 

- Ils se prennent tous 

pour des dieux, mais je 

suis leur dieu, Samaël a 

peur de moi, il fera tout 

pour me renverser, je le 

sais.  

-Je n’en ai rien à faire. 

-Et moi de même anima. 

-Revenons à la cause 

pour laquelle je suis 

revenu ici. 
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-C’est ce que tu veux ?? 

Vraiment. 

-Oh que oui, et j’attends 

ça depuis un bon 

moment. 

-Alors je t’attends 

dehors. » 

Il termina sa bière. Je le 

frappai avec la pierre, 

et il disparut, ce que je 

voyais du bar aussi. Il 
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devint une sorte de lieu 

de bagarre. 

Je sortis dehors, la pierre 

dans la main. 

Et, la pierre devint alors 

un fusil. Etonné, je 

l’observai, puis le 

pointa sur mon 

adversaire. 

« Cette fois-ci, je peux 

t’assurer que je suis 

réel. 
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-Tu sais, j’ai appris des 

choses en 10 années, et 

ma règle numéro 1, 

c’est ne jamais faire 

confiance aux démons. 

-Là, je dois avouer que 

c’est bien dit. » 

Il leva sa tête vers moi et 

claqua des doigts. 

Se croyant dans un duel 

de western, il fit 

apparaitre un chapeau 
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sur sa tête ainsi que 

deux fusils dans ses 

mains.  

Il se fichait de moi ou 

quoi ? 

« Alors, tu te décides, je 

fais le décompte ? » 

Je ne comprenais pas ce 

qu’il se passait, ça me 

semblait trop simple. 

« 3. » 
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J’observais mon 

adversaire, ce n’était 

pas réel 

« 2. » 

Et, je suivis mon 

intuition.  

« 1. » 

Je tirai le premier, mais 

derrière moi au lieu de 

devant moi. 
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« Règle numéro 1, ne 

jamais faire confiance 

à un démon. 

-Très bien, tu as gagné 

ce duel, je reviendrais 

dans quelques années, 

pour te faire regretter 

tes choix, je t’avais 

prévenu. Va anima, va 

vivre les quelques 

années qui te restent. 

Mais je reviendrais, moi 

et mon armée, et il en 



 201 

fera partie, ta chose en 

fera partie. » 

Il disparut, et me laissa 

seul dans la ville 

fantôme, la ville 

possédée par un diable. 

La ville du diable. 
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Je…. Je n’arrivais 

toujours pas à me 

rendre compte que 

j’avais vaincu un 

démon. Enfin, vaincu, 

c’est peut-être un peu 

fort comme terme. Je lui 

ai….. Fait mal. Il s’est 

pris une balle qui 

provenait de la pierre, 

donc, extrêmement 

puissante. 
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Ais il n’avait sans doute 

pas aimé ça. Il était 

parti, car il savait 

l’immense pouvoir que 

je possédais avec cette 

pierre, j’étais capable 

de le tuer avec cela. 

Il allait probablement 

me chercher et mettre 

ma tête à prix.  

Il fallait que je parte 

d’ici. Cette ville était la 
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plus dangereuse de ce 

monde. C’était là d’où 

venaient toutes les 

créatures démoniaques 

de ce monde. 

Soudain, la nuit tomba. 

Les créatures à 

tentacules allaient 

débarquer. Mon fusil de 

pierre était toujours 

dans ma main. Et, 

lorsque les créatures 
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apparurent, je les 

détruis toutes. 

Et, estimant ma ville 

vengée de ce qui la 

hantait, je me mis à 

choisir une destination. 

L’Angleterre, tiens, je 

serai suffisamment loin 

d’Astharoth. 

Et, lorsque je me mis à 

créer une brèche, 

j’entendis le bruit des 
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créatures. Je me 

retournai et entendis un 

coup de feu. 

Serait-ce ?..... 

Non, il est mort dans ce 

bunker.  

J’avais déjà perdu 

beaucoup trop de 

temps.  

Je pénétrai dans la 

brèche. 
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L’endroit où j’atterris 

était surement en 

Angleterre, sinon, je 

serai nul en brèches, 

mais, ce que je 

ressentais dans cet 

endroit c’était la 

présence d’une autre 

divinité. 

Et, soudain, j’eu une 

vision. C’était moi, 

avec un gilet à capuche 

devant un monde en 
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cendres. Lorsque la 

vision s’arrêta, je me 

demandai, qu’est-ce 

que ça veut dire ? 

Que l’apocalypse 

arrivait ? Que j’avais 

fait quelque chose qui 

déclencherai 

l’apocalypse ? 

Je n’y croyais pas. 

Malgré cette grotte qui 

abritait sûrement une 
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divinité ancienne 

maléfique, je décidai 

tout de même de ne pas 

chercher la mort dans 

ce genre d’endroit. 

Je dis : Dans 5  ans, je 

reviendrais ici. Et s’il y a 

quelque chose de 

mortel à l’intérieur, je 

le tuerais avant qu’il 

n’avertisse Astharoth. 
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Je me dirigeai vers la 

ville, vécut une vie qui 

dura comme je l’avais 

dit, 5 ans, et retourna 

ici. N’ayant pas oublié 

les dangers que ce 

genre de créatures 

pouvait être, je me 

munis de la pierre qui 

devint le « fusil de 

pierre ». 
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Et, j’entendis une voix  

sombre qui murmurait 

doucement : 

« Animmma !!! » 

Je regardais le ciel. Un 

orage se préparait. Et 

un orage n’annonce 

souvent rien de bon 

avant une chasse aux 

démons. Je pénétrai 

dans la grotte. 
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Il faisait sombre, à un 

point, que je marchais 

en suivant mon instinct. 

J’entendais de l’eau 

couler, ce qui pouvait 

être normal dans une 

grotte. Et, en marchant, 

j’entendis une sorte de 

bruit de coup contre les 

parois de la grotte. 

Quelqu’un essayait de 

faire du morse. Mais qui 
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viendrait entendre cela 

dans une grotte 

délaissée et 

abandonnée par la 

population anglaise. 

Je cherchai, mais finit 

par trouver. C’était un 

vieillard, blessé, et 

maigre comme si il avait 

la peau sur les os. Il me 

raconta ces morceaux 

de phrases : 
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« Apocalypse…. 

Astharoth arrive, grande 

guerre, vaincu, mais 

irrégularité temporelle, 

te contrôlera, et 

déclenchera 

l’apocalypse. Nous 

avons tout fait pour 

empêcher la fin du 

monde, mais elle est 

inévitable, ce qu’il 

faut, c’est le tuer, ce 
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qu’il faut c’est tuer pour 

toujours Astharoth. 

-Je suis d’accord avec 

vous, entièrement, 

mais, je vous connais ? 

-Je sais que tu à une idée 

de qui je suis, anima. 

-Non…. Tu es mort. 

-Je suis Arthur Goodwin, 

en chair et en os. 
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-Tu disais qu’il y aurait 

une guerre…. 

-Je le sais, il arrive, ce 

sera la pire bataille 

qu’a connu ce monde.  

Mais on le vaincra, c’est 

ce qu’il m’a dit. 

-De qui ? 

-Roberson, le petit fils. 

-Comment peut-il savoir 

tout cela ?... 
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--Il a vécu pendant 

l’apocalypse depuis le 

début.  

-Mais Astharoth, qu’est-

il ? 

-C’est un dieu, un réel 

dieu, il à la puissance 

du temps, il manipule, il 

contrôle, il revient et 

modifie ce qui ne lui 

convient pas car il a 

compris le principe des 
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endroits de dimension 

noires, cette grotte en 

fait partie, voilà 

pourquoi je suis ici. 

-Viens, relève-toi. 

-Non, il arrive, il est déjà 

là. 

-Tu peux encore te 

battre ? 

-Oui, je pense que je 

peux. » 
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Je l’aidai à se relever. 

Arthur avais vieilli d’une 

cinquantaine d’années 

de plus au moins. 

En l’aidant nous 

parvînmes à marcher 

jusqu’à la sortie de la 

grotte.  

Et là, quelqu’un nous 

attendait avec 

impatience. 
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« Ca alors, le duo 

Goodwin anima est de 

retour à ce que je vois, 

que dites-vous de faire 

la connaissance de tous 

mes chers 

compatriotes ? » 

La guerre allait éclater. 

La grande guerre 

définitive, contre le 

démon qui a détruit ma 

vie. 
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La fin ? L’apocalypse. 

Franchement, personne 

n’y crois à ces choses-

là ? Hein, je sais que je 

ne me trompe pas 

quand je vous demande 

ça. 

Mais que pensez-vous du 

combat entre les deux 

créatures qui possèdent 

un pouvoir immense, 

vous vous dites, c’est 

n’importe quoi, une 
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créature qui porte le 

nom de mon chat et qui 

a des pouvoirs qui 

pourraient lui 

permettent de dominer 

le monde. 

Vous pensez que c’est 

du grand n’importe 

quoi. Et je suis du même 

avis que vous. 

Mais je savais que je 

n’étais pas fou. Ce que 
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je vous raconte depuis 

le début, est réel, je 

vous le jure. 

Et c’est ainsi que je me 

retrouvais devant une 

armée de démons. 

Et il n’y avait que moi, 

et Jairgon vieux. 

Il n’y avait que moi et 

Jairgon face à une 

armée de démon 

principalement 
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constituée d’Astharoth, 

et de Gribouillon. 

« Le ciel s’assombrit, la 

lumière devint 

l’obscurité. Le soleil 

disparut et les hommes 

tombèrent comme des 

mouches. Voilà 

l’apocalypse qu’a vue 

ton ami Arthur.  

-Retourne d’où tu viens, 

saleté de démon !! 
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-Je n’ai pas de meilleur 

endroit, mon cher.  

-Alors faisons la chose 

pour laquelle tu es ici. 

-Oh que oui anima, 

faisons la 

guerre. Affronte la plus 

grande erreur de ta vie. 

Affronte ta créature. Je 

veux te voir mourir de ses 

mains. » 



 229 

Et, les démons se 

lancèrent à l’attaque. 

Astharoth et Gribouillon 

restèrent derrière leur 

armée. 

Je dis à Jairgon : 

« Prêt ?  

-Plus que jamais. » 

Il se changea en le 

puissant et vantard 

démon. Et l’armée 

démonique rencontra 
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notre duo, et fut en 

difficulté. Je les 

détruisais avec une 

facilité extrême. Mes 

balles du « fusil de 

pierre ». Et je peux vous 

dire que ces petits 

démons n’aimaient pas 

du tout les balles de 

pierre maléfique. 

Et Arthur avait retrouvé 

la joie de vivre, ça je 

peux vous le dire. Tel un 
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gamin, il fracassait tout 

dans tous les sens. Et 

bientôt l’armée ne fut 

plus rien. Je m’avançai 

vers Astharoth. 

« Oups, je crois qu’on a 

détruit tes « chers 

compatriotes » 

-Ça ne fait rien, je 

m’attendais à une 

défaite de mon armée. 

-Mais alors… 
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-C’est fini, anima, tu as 

perdu le jeu. Le jeu est 

terminé. Tu es mort 

anima. » 

Il m’enfonça 

violemment son poing 

dans le ventre. Il avait la 

poigne dure comme de 

la pierre. Et, je me 

rendis compte qu’il y 

avait une arme dans son 

poing. 
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Et je me rendis aussitôt 

compte qu’il venait de 

me poignarder. Je 

regardais Jairgon, qui se 

prit un rayon d’énergie 

provenant des pouvoirs 

de Gribouillon.  

« Au revoir Mon vieil ami, 

me dit Astharoth en 

affichant un sourire 

narquois. » 
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Je regardai la créature 

que j’avais créée. 

C’était devenu un réel 

monstre. Et je 

commençai à perdre du 

sang. Et je m’écroulai 

sur les genoux. 

Gribouillon s’approcha 

de moi, me regarda 

d’un air dégouté et me 

frappa. Je n’avais 

jamais ressenti une telle 

douleur. 
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Jairgon était à terre, 

brulé par l’énergie de 

Gribouillon. 

Malgré ma vision 

troublée, je vis 

Astharoth partir au loin, 

accompagné de 

Gribouillon. 

Malgré cela, il me 

restait un espoir. Me 

trainer vers la grotte. 



 236 

Elle aura le pouvoir de 

me redonner la vie. 

Mais je n’avais plus 

aucune force. Je ne 

pouvais plus bouger. 

J’étais fichu.  

Mais, soudainement, les 

fragments des balles qui 

avaient servis à détruire 

l’armée d’Astharoth 

luisèrent tous d’une 

lueur bleue.  
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Et, comme au corps de 

Samaël, l’énergie vint 

me recouvrir d’une sorte 

de coque bleue.  

Et lorsqu’elle se brisa, je 

vis que ma blessure 

disparut. Je me relevai 

et regarda autour de 

moi. Astharoth avait 

disparu, mais son armée 

avait disparu. 
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L’une des créatures qui 

avait survécu me 

regarda et cria : 

« Pitié… Ne me tuez 

pas. Je me nomme 

James, je vous les 

promets, vous le 

regretterez si vous me 

tuez. » 

Je récupérai mon fusil, 

et répondit d’un ton 

sec : « Je ne laisserai 
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aucune chance à 

l’armée d’Astharoth. » 

Je le descendis, et parti 

loin de ce champ de 

guerre.  
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Après cette guerre, 

j’aurai été présumé 

mort pendant bien 

longtemps. 

Et j’appris qu’Astharoth 

était retenu prisonnier 

dans une sorte de 

cellule. Mais il 

parvenait à contrôler 

Gribouillon. 
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Et il devait 

probablement savoir 

que j’étais vivant.  

 Et un soir, je le reçu 

chez moi. Et ne le tua 

pas. De tout de façon, 

je n’en avais pas les 

pouvoirs.  

Je me contentai de 

l’éjecter là d’où il 

venait. En France. Un 

jour, je retournerai tuer 
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Astharoth. Et lorsque 

j’appris où il se trouvait, 

j’appris aussi que le fils 

du roi démon que 

j’avais éjecté de son 

corps avait préparé un 

plan. Mammon, le fils 

de Samaël ? 

Je me mis en marche vers 

son temple, et croisa 

Gribouillon. 
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Il me considéra pour un 

ennemi. Probablement 

une petite manipulation 

d’Astharoth. Et, 

Mammon fut mort, mais 

Samaël fut de retour 

sous un autre corps, et il 

nous mis ko tous les 

deux. Je suis Anima. Un 

être immortel, 

possédant des pouvoirs 

grâce à la pierre que 

j’ai découverte et grâce 
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à l’aide du démon que 

j’ai libéré en créant 

Gribouillon.  Je suis une 

sorte de mage, si vous 

voulez. Un mage 

immortel.  

Je suis Anima. 

Fin. 

 


